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                                                  ORGUES  ET CHAUFFAGE A AIR PULSÉ  
 I - CONSIDERATIONS TECHNIQUES

     (Extrait d'un exposé des Ets A. BOOGAERTS, constructeurs et installateurs de générateurs à air chaud pulsé)

On croyait tout savoir sur les questions de chauffage dans les églises. Ou plutôt, on sait tout sur les questions techniques du chauffage, mais ce savoir est apparemment trop peu répandu. Pour preuve, cette mésaventure récente d'une petite église du Brabant wallon, qui décide de se doter d'un nouveau chauffage central, par convecteurs. Une fois l'installation faite, le chauffagiste fait tourner la machine à fond pendant plusieurs jours pour tester son système. Conséquence : l'orgue ne parle plus, les boiseries se fendent et la peinture des tableaux s'écaille. Si la chaleur est bien au rendez-vous, la facture à payer pour les dégâts sera aussi au rendez-vous. 

Ce genre de grosse mésaventure n'arrive heureusement pas tous les jours. Par contre, il existe de petites mésaventures, qui se répètent de semaine en semaine. Par exemple, là où l'on chauffe vite et fort une heure ou deux avant l'office, et ce dans une majorité des cas avec un chauffage à air pulsé. Les conséquences sont dramatiques pour le confort de l'assemblée et le devenir du mobilier. 

Pour beaucoup d'organistes et d'experts, le chauffage à air pulsé est l'ennemi juré des orgues. Ce type de chauffage est l'un des meilleurs marché et rapide d'utilisation : en une heure tout est chauffé. Cependant, des problèmes majeurs demeurent liés à ce type de chauffage, comme le confirme cette récente étude menée par l'Université de Technologie d'Eindhoven sur l'orgue de l'église wallonne de Delft : 'Dégâts causés en raison de la déformation du bois suite au chauffage de l'église'. Il s'agit des problèmes causés par la stratification, le mouvement des masses d'air et les variations d'humidité. 

La stratification. Un système par air chaud pulsé envoie de l'air chaud via des bouches en général placées au sol (parfois en hauteur). L'air chaud a tendance à monter et à occuper l'espace sous la voûte. Des couches d'air vont ainsi se superposer, du froid vers le chaud, du bas vers le haut, en strates. Le mobilier placé en hauteur sera donc soumis à une plus forte température ou variation de température que le mobilier au sol. Et plus on chauffe avec de l'air très chaud (60°) sur une courte période, plus la stratification agit. Elle devient un problème à partir du moment où la différence de température entre les couches basses et hautes est fort importante (si différence supérieure à 15°). 

L'humidité relative. L'air contient toujours une certaine quantité d'eau. La quantité maximale que l'air peut contenir dépend en partie de sa température : plus on chauffe l'air, plus l'air prend de la place, et plus il peut contenir de vapeur. Si l'air est saturé d'eau (comme avec un vase rempli à ras bord) et que l'on continue à fournir de la vapeur d'eau, celle-ci ne pourra que se condenser sous forme de gouttelettes. On mesure l'humidité relative en degrés d'hygrométrie : c'est le rapport entre la quantité d'eau contenue et la quantité maximale que l'air peut contenir. Plus on chauffe l'air, plus l'humidité relative diminue (l'espace augmente), mais la quantité d'eau contenue reste constante. 

Excès de sécheresse. L'accroissement de chaleur, nous l'avons dit, diminue l'humidité relative. Cela est en partie compensé par l'humidité dégagée par le corps humain. Mais c'est ici que l'effet le plus néfaste se fait sentir sur les boiseries. Une augmentation subite de chaleur entraîne automatiquement un assèchement. Dans certains lieux, si sur un tuyau en bois de bourdon, l'humidité relative est  de 50° à l'extérieur, elle est à l'intérieur de 90°. Les fibres du bois sont soumises à une distorsion. À la longue, cela se traduit par des fissures, également dans le sommier qui supporte tous les tuyaux, par un retrait des panneaux latéraux, par des fentes dans les pièces de bois massives.     Dans les soufflets, le cuir sec se déchire et provoque des fuites et des baisses de pression de l'air. Ne parlons pas de l'accord des tuyaux qui sont faux, si ils ne sont plus à la température à laquelle ils ont été accordés. 

Faut-il alors humidifier l'air ? Si l'on humidifie pendant l'office, l'humidité relative augmente certes, mais dès que l'air refroidit, l'apport d'eau devient excédentaire, et se produit alors la condensation : l'air expulse l'humidité excédentaire sous forme de gouttelette. Sur les bois, bonjour les moisissures ! Sur les peintures aussi. On le voit, les problèmes surgissent lorsque l'air pulsé est très chaud, et qu'il stagne. Et quand le chauffage du lieux se fait en un temps très court. Ce sont les variations brusques de chaleur et d'humidité qui sont sources de problèmes. 

"Les conditions environnementales influent énormément sur la tenue de l'accord des tuyaux; toute variation brutale de température est extrêmement nuisible (ne pas dépasser 1° par heure, en montée ou en descente).  Les chauffages par air pulsé réduisent de manière dramatique la durée de vie des orgues (sans oublier l'empoussiérage dus aux courants de convection de l'air)."                                                                 Bernard BAERD, facteur d'orgues à Paris

                        

II – SOLUTIONS COMMERCIALES

Ce n'est pas le système de chauffage à air chaud pulsé qui est en cause, au contraire (sauf s'il est mal réalisé, ou en mauvais état), mais surtout la façon de l'utiliser. Il faut en effet prendre en considération l'aspect économique à l'usage qui  paraît totalement en contradiction avec un système de chauffage préservant le patrimoine.                   Une mauvaise habitude est de croire que l'on va faire des économies en chauffant l'église en une heure, voire en une demi-heure ! Alors qu'au contraire, il faut envisager un régime permanent de plus ou moins 12° C et une mise à température de 17° C avec un accroissement maximal de 2° / heure ! Les techniques actuelles en air chaud pulsé permettent de concilier les deux problèmes. 

Les particularités des églises sont tout d'abord la hauteur de l'édifice (qui occasionne une stratification de l'air chaud), une occupation intermittente, et une faible durée d'utilisation. Il faut également respecter l'intégrité du bâtiment, un fonctionnement le plus silencieux possible, et un faible coût d'exploitation. 

Les solutions proposées sont :                                                                                                                                          - Une régulation électronique permettant une élévation programmée de la température afin d'éviter les chocs thermiques et les variations trop brusques de l'humidité relative. Cela peut être combiné avec des sondes supplémentaires de sécurité, disposées à 2 ou 3 endroits de l'église en hauteur.                                                             - Une déstratification par :                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        Un système incorporé à l'installation existante (augmentation du débit d'air avec diminution de la température de sortie) pour obtenir un meilleur brassage de l'air en circulation, et particulièrement sous les voûtes.                                                                                                                                                                   Un système séparé de l'installation existante. Ce système est basé sur le principe de l'induction provoquée par un jet d'air libre (ajouter de l'eau froide dans un bain trop chaud). L'installation comprend des inducteurs placés dans les triforiums ou au niveau des voûtes. Ils sont raccordés à une gaine placée dans les combles. Le nombre d'inducteurs est à calculer en fonction de la hauteur de montage et de la surface à couvrir.                                                                                                                                                          Ces systèmes peuvent être commandés par une sonde située en hauteur et fonctionnent sans apport de calories dans l'église.                                                                                                                                                                              - Une filtration efficace de l'air avec des filtres faciles à remplacer et dont le coût est modique. L'importance de leur entretien est primordial et doit être strict (pour la qualité de l'air à respirer et éviter poussières et cendres).

Nous avons chauffé plus de 3000 églises depuis 95 ans, et suivons de près tout ce qui concerne ce domaine.

                                                                                                                                             Ets A. Boogaerts, Bruxelles

.Un chauffage à air pulsé, associé à un thermostat d'ambiance classique présente plusieurs inconvénients :                 • Il provoque des variations brusques de température et d'hygrométrie nuisibles à l'orgue.
• On constate souvent des élévations de température de l'ordre de 5 à 10 ° par heure.
• La température n'est jamais stable : elle varie de + ou - 2° par rapport à la demande.                                               La solution : réguler le chauffage sans nuire à l'orgue et au mobilier : 
• La température est maintenue en continu à 7 ° dans l'édifice.
• Un cycle de chauffe se déroule sur 6 heures. La température s'élève de 1.5 ° par heure pour atteindre 16°  pendant les périodes d'occupation.                                                                                                                                                • Après la phase de chauffe la descente de température s'effectue également sur six heures par paliers de 1.5 ° / heure.

                                                                                                                    Société Jung et Cie, Illkirch Graffenstaden
Des précautions toutes particulières sont prises au cas par cas pour le traitement des édifices protégés au titre des Monuments Historiques et autres mobiliers sensibles (orgues par exemple), en accord avec l'Architecte en Chef des Monuments Historiques, l'Architecte des Bâtiments de France, le SRA, la DRAC, ... comme par exemple, grâce au recours à un chauffage semi-permanent, ou au contrôle en temps réel de la variation l'humidité ambiante.

                                                                                                                                                Société Goullioud, Mions


 III – QUELQUES EXEMPLES DE DOMMAGES SUBIS (point commun, le chauffage à air pulsé)
Eglise St Louis à Vichy.                                                                                                                                        Chef d'œuvre en péril ! Voir tout l'historique sur http://www.orgue-vichy-st-louis.com/
Eglise St Amand à Grand-Leez.                                                                                                                   "En 1989, endommagé par l'air pulsé émanant du chauffage de l'église, il fallut pourvoir au remplacement de l'orgue." Source :  http://www.grand-leez-petit-leez.be/la_paroisse_de_grand.htm
Temple de Hoerdt.                                                                                                                                         "Les effets du chauffage "à air pulsé" font que l'orgue aurait besoin d'un bon relevage."            http://perso.orange.fr/eisenberg/orgues/hoerdtpr.htm
Eglise St Léger à Munster.                                                                                                                             "En 1929, Edmond-Alexandre Roethinger remplaça l'orgue Von Esch par un 3 Claviers de 36 Jeux, à traction pneumatique. Cet orgue, dont les riches décorations du buffet étaient dues au sculpteur Driesbach, a été littéralement démoli par un chauffage à air pulsé, qui l'a rendu muet en 1973. Il a été démonté en 1974, lors des travaux de restauration de l'église" "   http://perso.orange.fr/eisenberg/orgues/munstleg.htm
Eglise ND du Mont à Marseille.                                                                                                    "…L’instrument ne fut plus véritablement entretenu, le système tubulaire souffrit du chauffage à air pulsé. L’orgue cessa de fonctionner dans les années 70 !"                                                                          : http://www.nd-du-mont.paroisse.net/nd-du-mont/rubrique3.php?ident=8852
Eglise ND du Rosaire à Paris.                                                                                                             "Plusieurs maîtres s'y sont exprimés, somme Charles-marie Widor, Louis Vierne. Aujourd'hui, il a conservé ses qualités sonores exceptionnelle. Malheureusement, le chauffage à air pulsé et l'âge ont eu raison des sommiers".  http://www.manufacture-orgues.fr/Rosaire.htm
Eglise St Paul à Rezé.                                                                                                                                  "Pour fonctionner dans de bonnes conditions, le buffet de l'orgue de l’église Saint-Paul doit être maintenu dans une atmosphère constante de température et d’hygrométrie. Ce n’était pas le cas jusqu’à présent puisque, victime du chauffage à air pulsé de l’église, les pièces métalliques de l’instrument s’oxydaient. Afin d’y remédier, un système complexe de climatisation permettant d’établir une température constante ainsi qu’une régulation de l’hygrométrie, a donc été installé sous le buffet de l'orgue."                                                                                                                                       http://www.mairie-reze.fr/documents/viemunicipale/publications/rezemag/80rezemag.pdf
Eglise St Merry à Paris.                                                                                                                           "Depuis 1969, le grand orgue a souffert de l'installation du chauffage à air pulsé, des travaux et de la poussière. Une restauration est attendue et souhaitée par tous les fidèles et amateurs d'orgue." http://www.uquebec.ca/musique/orgues/france/smerryp.html
Eglise réformée, Wildervank.                                                                                                                  "Quand en 1960 un chauffage à air pulsé fut installé, l’orgue se fendit de toute part, et l’organiste dut faire tout ce qui était en son pouvoir pour boucher les fuites pour que l’orgue puisse continuer à jouer. Il n’y a pas que les sommiers qui souffrirent: les tuyaux de bois se fendirent aussi. L’orgue a besoin d’une réparation depuis de nombreuses années, mais il n’y a pas d’agent pour cela. Tant bien que mal, l’orgue est maintenu en état de marche, tandis que les vers à bois prolifèrent joyeusement." http://homepage.mac.com/ceesgmvdam/meijer/zwvanknh.html
Eglise de Juvigny-sur-Marne.                                                                                                                  Orgue restauré en 1994. Pas de problème particulier recensé mais à l'occasion de la restauration,"… le chauffage à air pulsé a été abandonné au profit d'un chauffage électrique rayonnant."  http://66.102.9.104/search?q=cache:QAJKnmWH8woJ:www.abeillemusique.com/resultimprim.php%3Fcle%3D11627+juvigny+marne+rayonnant&hl=fr&ct=clnk&cd=4&gl=fr&client=firefox-a

Eglise de l'Immaculée Conception à Marseille.                                                                                          Constat fait avant la restauration de l'église en 1994 : ".l’église est pratiquement noire, résultat du chauffage au mazout à air pulsé fonctionnant depuis plus de 30 ans !"                                                             http://catholique-marseille.cef.fr/Une-Eglise-signee-Ambrogiani

IV – QUELQUES CONSEILS GENERAUX

 par Jean FERRARD, professeur d'orgue au Conservatoire Royal de Bruxelles.
Un orgue fait partie intégrante du local qui l'abrite et qu'il fait résonner. Chaque instrument est une création unique et sa complexité le rend vulnérable à une série de nuisances dont les principales sont: la poussière, les variations climatiques, les insectes, le manque d'entretien, et par-dessus tout les maladresses inconscientes ou volontaires de l'homme.

Soyez attentifs aux modifications de l'acoustique: la pose d'un tapis peut amortir la réverbération et étouffer la sonorité.

Éliminez toute cause de souillures: les poussières "naturelles" qui s'accumulent faute d'entretien, la fiente des pigeons qui accèdent à la tour de l'église, la peinture du plafond qui s'écaille, bouchent les tuyaux et sont distribuées par le ventilateur jusque dans les parties les moins accessibles de l'instrument.

Faites nettoyer régulièrement la tribune et ses accès, empêchez l'entrée des oiseaux, vérifiez que le plafond de l'orgue est bien solide et constitué de planches bien jointives. Une différence de température entre l'air insufflé par le ventilateur et l'air des tuyaux peut désaccorder complètement l'instrument. Faites installer par un bon facteur d'orgues la prise d'air dans le local où se trouve l'orgue.

Évitez à tout prix les variations d'humidité: l'orgue est constitué d'une part d'un réservoir d'air sous pression, d'autre part de nombreux mécanismes de précision. Si les éléments en bois qui constituent ces organes viennent à travailler par suite d'une augmentation subite de l'humidité ou de la sécheresse, les dégâts peuvent être irréversibles. Surveillez l'étanchéité des constructions qui environnent l'orgue: la toiture, les vitraux...

Interdisez l'installation d'un chauffage à air pulsé: son emploi intermittent équivaut à la condamnation irrémédiable de l'orgue. Si l'on ne peut l'éviter, exigez de placer les bouches loin de l'instrument et prévoyez une circulation de l'air qui évite ses alentours. Le système le moins dangereux est le chauffage par rayonnement placé dans le sol.

Surveillez l'apparition de vermoulure. Faites appel, dès les premiers symptômes, à un artisan qualifié qui traitera les pièces attaquées ou les remplacera. L'orgue doit être régulièrement entretenu par un facteur qualifié. Le budget de toute fabrique d'église inclut les postes "entretien de l'orgue" et "traitement de l'organiste". C'est donc de plein droit que tous les conseils de fabrique doivent prévoir ces dépenses auxquelles les administrations communales ou provinciales ne peuvent se soustraire.

Les parties internes de l'orgue ne doivent être accessibles qu'à un facteur d'orgues expérimenté: attention aux accordeurs amateurs, ils peuvent causer des catastrophes. La profession n'est malheureusement pas encore protégée. Le seul diplôme requis d'un facteur d'orgues est... sa carte de visite, et s'improvise expert qui veut. On sera donc bien avisé en demandant des références et en les vérifiant à plusieurs sources.

Méfiez-vous de toutes les propositions de modification de la composition de l'orgue: nombre ou disposition des registres, tuyauterie.. En principe, les instruments de nos églises sont complets tels quels. Il ne doit pas être question d'y ajouter des jeux ou même un clavier, fût-ce pour y jouer les grandes oeuvres de Bach! Les instruments ont été conçus pour un usage précis, pour une littérature particulière, et nous ne pouvons admettre de les dénaturer pour satisfaire un goût passager, une esthétique appelée à se démoder bientôt. Seul le retour à un état antérieur clairement établi peut éventuellement être justifié.

L'orgue a besoin de fonctionner: l'utilisateur ne peut nuire à l'instrument qu'en oubliant d'éteindre le ventilateur (prévoyez une lampe-témoin au bas de l'escalier). Pour autant qu'il ne soit pas possible d'accéder à l'intérieur de l'orgue (vérifiez les loquets, verrous et serrures), on peut donc en toute sécurité autoriser le jeu de l'instrument. Un des meilleurs moyens de préserver nos orgues est de cultiver l'intérêt qu'ils éveillent chez les jeunes organistes, les amateurs étudiants ou professionnels et leurs auditeurs".
